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Projection du film 
“La Dette”  

 
 
 
 

suivie d’un débat  
avec la participation de  

François Morin  
(professeur émérite d’économie, écrivain, ancien 

administrateur de la Banque de France, ancien 
conseiller de Pierre Maurois) 

et de  

Philippe Elusse  
représentant de  la coopérative de production-

distribution DHR pour l’Ariège et membre de 
Monnaie09 (monnaie locale complémentaire en 

Ariège, http://www.monnaie09.fr)  

	  

mardi 30 septembre 2014 
20 h 

salle multi-média 

Le Fossat 
entrée gratuite 

Remerciements à :  

	  	  	   	  	  	  	  
	  
ainsi qu’aux communes des Bordes-sur-Arize, du Mas d’Azil, du Fossat, de 
Pailhès, Campagne-sur-Arize, Artigat, Castex et Loubaut.	  

A u cœur de la « crise » qui menace 
l’édifice européen, sa monnaie et 
l’avenir de ses peuples, il y a ce qu’on 

appelle « la dette publique ». Pas un jour 
qui passe sans que l’on évoque les risques 
mortels portés par ce monstre menaçant notre 
avenir proche. Incongrues, excessives, nos 
dépenses publiques alimenteraient une dette 
exponentielle pouvant désormais exploser 
d’un jour à l’autre. 

Depuis plus de 20 ans en Europe, la réponse 
des élites économiques, a pour nom 
« austérité » : réduire les dépenses, trouver 
de nouvelles recettes en privatisant partout 
où c’est possible. Sanctions des agences 
de notation aidant, la voie à suivre semble 
couler de source pour les gouvernements 
européens qui se sont succédés ces dernières 
années. Ils obéissent au sens général donné 
par les textes de l’Organisation mondiale 
du commerce : moins d’Etat, plus de privé, 
plus de pouvoirs à la finance, moins de 
régulations protégeant les citoyen-ne-s et 
leur-s trésor-s public-s. 
Pourtant, tout projet collectif - route, crèche, 
collège, bibliothèque, jardin public - ne 
relève-t-il pas d’un pari sur l’avenir qui 
suppose endettement et remboursement ? 
Les dettes, mesurées, ne sont pas 
nécessairement nocives. 
Alors pourquoi cette panique entretenue, 
pourquoi cette culpabilisation, pourquoi 
maintenant ?
Tout récemment, des villes américaines 
se sont déclarées en faillite, et certains 
responsables politiques ont maintes fois 
évoqué que des pays riches comme l’Italie, le 

Portugal ou la France encourent dorénavant 
le même risque. Inutile de recourir à une 
théorie du complot pour voir qu’un tel danger 
sert e"cacement d’argument pour céder de 
nouveaux pans de la richesse publique aux 
détenteurs de capitaux. 
L'appauvrissement collectif que nous vivons 
en tant que citoyens bénéficiant de moins 
de services sociaux, de moins de personnels 
dans les hôpitaux, ou de moins d’argent 
public vers la culture, ne vient pas de nulle 
part, et n’est pas une mauvaise nouvelle 
pour tout le monde. Le PIB, au plan mondial, 
continue d'augmenter, les pollutions aussi, 
et le mot « crise » ne recouvre pas les mêmes 
réalités selon que l’on se trouve du côté des 
actionnaires ou des sans-emplois. 
A moins d’une transition vers une autre 
économie, poste, énergie, transports, 
hôpitaux, universités, sont promis à la 
même transformation de services publics 
en industries lucratives dont les critères 
de réussite seront indexés, non sur la 
qualité et l'accessibilité pour tou-te-s, mais 

sur le volume de profit dégagé pour les 
actionnaires. Un peu partout déjà, militants, 
syndicalistes, mais aussi entrepreneurs ou 
économistes hétérodoxes nous interpellent 
sur les aspects mortifères de l'économie 
contemporaine(1). En particulier, ils mettent 
l'accent sur la question des biens communs.
La monnaie ne fait-elle pas ou ne devrait-elle 
pas faire partie de ces biens communs ? C’est 
un des sujets abordés dans le film de Sophie 
Mitrani et Nicolas Ubelmann, film conçu 
principalement à partir de deux questions : 
d’où vient la dette et d’où vient la monnaie ? 
On trouvera avec ce film un outil au service 
du débat. Un accompagnement, dans tous 
les lieux où l’agora est possible, des individus 
et collectifs désireux de se documenter. Il n’y 
a pas de conclusion simple à en tirer, mais 
plutôt une invitation à devenir expert en 
démystification. Q

Sortie au cinéma

le 25 septembre 2013

Un film de Sophie Mitrani et Nicolas Ubelmann

LA DETTE

(1) Vivement 2050, Programme pour une économie soutenable et 
désirable, ouvrage collectif sous la direction de Robert Costanza

Éditorial

En 2010, la crise de la dette  

est allumée en Grèce, berceau  

de la démocratie, et se propage  

peu à peu sur tout le continent, 

menaçant les fondements  

mêmes de l'Union Européenne.  

Mais d’où vient la dette ? 

Quelles logiques et quels intérêts 

se cachent derrière ce mot ? 

Fruit de trois années d’enquête, 

le film tente de répondre à ces 

questions et montre comment  

le privilège de la création de monnaie 

a peu a peu été pris en main par  

les banques au détriment des Etats.


